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Formation continue de la section suisse-alémanique de la SSSH. Thème:

Mesures d’économie et gestion de la
qualité dans les hôpitaux, notamment
dans les services de stérilisation centrale
Tous les exposés peuvent être consultés sur le site de la SSSH, sous www.sgsv.ch

par Cornelia Hugo, Rédaction Forum

La première journée de formation continue
2005 de la section suisse-alémanique de la
SSSH s’est déroulée le jeudi 13 janvier à l’Hô-
pital cantonal de Winterthur. Pour l’occasion,
Madame Esther Wirth, responsable du perfec-
tionnement de cette section, avait réuni une
brochette d’intervenants de premier choix,
qui ont présenté leurs points de vue sur le
thème de la journée aux quelques 40 partici-
pants issus de la pratique et de l’industrie.
Après avoir pris des forces pour la matinée,
sous forme de café et de croissants, Mme Wirth
démarra la journée de formation à 9 heures 30
et passa la parole à Monsieur Mathias Furrer,
membre de la Direction de l’Hôpital et du Ser-
vice de soins infirmiers de l’Hôpital cantonal
de Winterthur. M. Furrer se livra à une brève
rétrospective historique de l’hôpital cantonal,
qui – avec ses 511 lits – est aujourd’hui le neu-
vième plus grand hôpital de Suisse.
Mme Wirth accueillit ensuite Messieurs Man-
fred Bartels et Viktor Gubler, tous deux du
service «Achats et Acquisitions» de l’Hôpi-
tal cantonal de Winterthur. M. Bartels, en sa
qualité de responsable des investissements,
mit en lumière un certain nombre de points
importants pour le processus de sélection
des fournisseurs, en donnant quelques
exemples illustrant ce qui fait un bon ven-
deur. Puis M. Gubler, responsable de l’acqui-
sition des ressources matérielles, présenta
le déroulement général d’une acquisition.
Monsieur Fritz Iff, responsable qualité à l’Hô-
pital Triemli de la Ville de Zurich, aborda le
sujet sous l’angle de la gestion-qualité. L’Hô-
pital Triemli n’étant lui non plus pas épargné
par les mesures d’économie, un projet y a
récemment été lancé sur les «potentiels
d’économie», dont M. Iff a été chargé par la
direction. Il expliqua que le secteur de la
santé publique n’est en réalité pas autant
«téléguidé» qu’on le dit, à condition d’avoir

– et de mettre en œuvre – un certain nombre
de visions et d’objectifs clairement définis.
Après une brève pause-café, Monsieur Joa-
chim Duffner, de la société Sterilog SA,
parla de l’importance de la centralisation
des services de stérilisation, du point de
vue du fournisseur externe. Avec des
exemples convaincants à l’appui, il mit en
lumière le rapport existant entre les coûts
de retraitement et le volume retraité; il
souligna les avantages découlant de l’acqui-
sition de biens de consommation par un
service central plutôt que par de nom-
breuses petites unités de stérilisation.
Après la discussion et le déjeuner, M. Peter
Weber, responsable de la stérilisation cen-
trale à l’Hôpital cantonal de Winterthur et
Président de la section suisse-alémanique
de la SSSH, informa les participants sur les
différentes dispositions légales et norma-
tives en matière de gestion de la qualité.
Le Docteur R. Z´Binden, privat-docent et
responsable de l’hygiène à l’Hôpital canto-
nal de Winterthur, présenta aux participants
la question de « la gestion-qualité et l’ac-
créditation en laboratoire», en terminant
son exposé sur la phrase suivante (source
inconnue): «En se concentrant sur les
coûts, on réduit la qualité; en se concen-
trant sur la qualité, on réduit les coûts.»
Se fondant sur des chiffres très éloquents,
M. Florian Weinig, de la société Arnold Bott
SA, montra que les coûts de la santé
publique étaient littéralement en train d’ex-
ploser, tout particulièrement dans le
domaine hospitalier. Il s’interrogea égale-
ment sur le fait de savoir si économiser
était forcément négatif. 
Il indiqua que le meilleur n’était pas tou-
jours suffisamment bon; selon lui, il est par-
faitement envisageable d’entrer en matière
sur la question du «niveau qualitatif tout

juste acceptable» (« least acceptable quality
point»). M. Weinig s’exprima également au
nom de tous ses collègues de l’industrie,
présents ou non: compte tenu des efforts
d’économies actuels, tous profitent certes
de prix plus avantageux, mais il ne faudrait
pas que le dumping sur les prix menace
l’existence des partenaires industriels, d’au-
tant moins que ce sont ces mêmes sociétés
qui, par le biais de leur soutien financier,
permettent d’organiser des manifestations
comme cette journée.
Nous saisissons l’occasion pour remercier
très sincèrement la société Johnson-John-
son, qui a pris en charge les boissons des
pauses ainsi que le repas. 
Enfin, le dernier orateur de la journée, le Dr
Reto Schneider, chef du département Risk
Engineering Responsabilité civile, aborda la
question des mesures d’économie et de la
gestion-qualité dans l’optique de l’assu-
rance. Il fit observer que la gestion de la
qualité en tant que telle n’était, aujourd’hui,
plus suffisante. De plus, il s’interrogea com-
ment il est possible de parler d’économies et
de leurs conséquences avant même que des
systèmes de gestion-qualité ne soient intro-
duits à grande échelle et alors même que
seuls de rares cas pratiquent systématique-
ment la gestion des risques.
M. Schneider expliqua que l’objectif de la
gestion des risques consiste à représenter un
système (pays, entreprise, service, groupe,
etc.) et ses risques inhérents de manière à
limiter les dommages potentiels à un niveau
défini comme étant acceptable dans la poli-
tique des risques, les erreurs étant involon-
taires et n’étant pas sanctionnées.
Vers 16 heures, après une brève séance de
questions aux intervenants, Mme Wirth clô-
tura la journée, fort instructive et intéres-
sante pour tous. 




